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Extraits de sa correspondance 
 
 « Puisque l’amour-propre et la crainte servile 

sont si dangereux, il faut les fuir, il faut fixer l’œil de 

l’intelligence sur l’Agneau sans tache, qui est notre 

règle, notre doctrine ; nous devons le suivre, parce 

qu’il est amour et vérité, et qu’il n’a cherché autre 

chose que la gloire de son Père et notre salut. Il ne 

craignait ni les Juifs ni leurs persécutions, ni la 

malice des démons, ni la honte, le mépris, les 

outrages ; il ne craignit pas enfin la mort 

ignominieuse de la Croix. Nous sommes les 

disciples de cette bonne et douce école. Je veux 

donc que, avec un grand zèle et une grande 

prudence, vous ouvriez l’œil de l’intelligence sur 

ce livre de vie, qui vous offre une si précieuse 

doctrine, et que vous ne vous occupiez que de la 

gloire de Dieu, du salut des âmes et de la douce 

Epouse du Christ. » 
(A Monseigneur Ange de Ricasoli, Evêque de Florence)  

 

 « Accompagnez l’Agneau sans tache, et vous trouverez que notre Roi est 

venu à nous par la voie de l’humilité et de la douceur. La sensualité ne doit-elle pas 

rougir de lever la tête par impatience en voyant un Dieu si humilié, qui, pour nous 

faire grands, s’est fait petit ? La douce Vérité suprême nous a enseigné à devenir 

grands : et comment ? Par les abaissements de la véritable humilité. Ne nous dit-il 

pas d’apprendre de lui à être doux et humbles de cœur ? Ainsi donc, secouons le 

sommeil de la négligence et courons avec courage en suivant la doctrine de la 

vérité. » (A Monseigneur Ange de Ricasoli, Evêque de Florence) 
 
 

 « Le bon JESUS, le doux Amour, est mort de faim et de soif pour notre salut. Je 

vous conjure, par l’amour de JESUS crucifié, de prendre pour modèle la faim de cet 

Agneau. Mon âme désire vous voir mourir d’un saint et vrai désir, que vous donnera 

l’amour de la gloire de Dieu, du salut des âmes et de la réforme de la sainte Eglise. 

Je voudrais vous voir tant souffrir de cette faim, que vous puissiez mourir. Car, 

comme le Fils de Dieu est mort de faim, il faut mourir à tout amour de vous-même ; il 

faut que la volonté meure à toute passion sensuelle, aux jouissances, aux honneurs, 

aux délices du monde, aux plaisirs du siècle et à ses pompes. » (A un grand Prélat) 
 
 

 « C’est la voie de JESUS crucifié, qui nous donnera toujours la lumière de la 

grâce ; mais en suivant une autre voie, nous irons de ténèbres en ténèbres, pour 

tomber enfin dans la mort éternelle. » (A Gérard du Puy, Abbé de Marmoutier) 
 
 

 


